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plus profondement la structure et la vie des Mousses. II reva
d'un microscope et c'est ä son ami Wilczek qu'il dut d'en posse-
der un. Ce microscope aura joue un grand role dans l'etude des

Mousses, Hepatiques, Myxomycetes dont Charles Meylan
etait devenu, peu ä peu, le grand specialiste.»

En 1922, il fut nomme docteur honoris causa de 1'Universite
de Lausanne puis, en 1929, membre correspondant de la Societe

botanique de Geneve; Fan dernier, ä l'occasion du 150me anni-
versaire de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle, il
en fut elu membre honoraire. II etait egalement membre emerite
de la Societe vaudoise des Sciences naturelles, membre de la
Societe botanique Suisse, de la Societe cryptogamique Suisse,

de la Commission d'etudes du Pare national, membre des

societes de sciences naturelles des Grisons, du Valais (la Muri-
thienne). Ses nombreux travaux sur les Myxomycetes, les

Bryophytes, l'avaient fait connaitre du monde entier, aussi

etait-il membre correspondant de nombreuses societes etran-

geres, entre autres de France (Cherbourg), de Finlande. Cepen-
dant sa modestie etait telle qu'il ne confiait ä personne les

distinctions dont il etait l'objet, de sorte qu'il est impossible,
malgre les recherches executees par la famille dans les

documents laisses par le defunt, de pouvoir donner, sur ce point,
plus de precisions. Ces distinctions bien meritees nous font
saisir ä quel niveau s'etait elevee la renommee de Ch. Meylan
et dans quelle estime le placaient tous les amis de la science.

Combien il est regrettable qu'une activite si feconde soit si

brievement terminee, et c'est un sentiment de gratitude que
nous devons vouer ä ce savant et ä cet homme de coeur.

Alfred Lendner.

HANS GEORG STEHLIN
1870-1941.

Elu Membre honoraire en 1923.

Hans Georg Steblin est ne ä Bale le 13 janvier 1870, il y
est decede le 19 novembre 1941. II passa toute sa vie dans sa

ville natale, ne la quittant que pour de courts sejours ä l'etran-
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ger et pour de nombreux voyages rapides destines ä la visite
des musees et des gisements tertiaires et quaternaires de

l'Europe centrale.

Bale, un monde en miniature, lui offrait toutes les ressources
de ses ecoles et de sa tradition scientifique. Cette magnifique
tradition, ecole de culture et de devouement, Stehlin 1'avait
rencontree d'abord dans sa famille. S'il perdit trop tot son

pere, juriste eminent, conseiller aux Etats, il fut d'autre part
en contact permanent jusqu'ä l'äge de 13 ans avec son grand-
pere, le conseiller Peter Merian. Ce grand homme d'Etat et
ce grand savant avait contribue ä defendre le maintien de

l'Universite, lors de l'epoque troublee qui amena en 1833 la
separation des deux Bale, et c'est grace ä l'enthousiaste energie
qu'il deploya ä la tete du Departement de l'instruction publique
de Bäle-Ville que l'Universite prit un nouvel essor, que la
bibliotheque et le Musee furent crees et developpes. Le Musee

beneficia tout specialement de son devouement qui ne cessa

que 15 jours avant sa mort. Peter Merian, qui avait commence
sa carriere comme professeur de chimie, de physique et de

geologie, publia de nombreuses etudes sur la geologie du Jura,
de la Foret-Noire, des Alpes, de la vallee du Rhin. II n'est

pas etonnant qu'apres un an passe ä la Faculte de medecine,
H. G. Stehlin se soit decide ä se vouer ä 1'etude des sciences

naturelles et specialement de la Zoologie.
Le titulaire de la chaire de Zoologie etait Ludwig Rutimeyer,

alors ä l'apogee de sa gloire. II venait de publier son etude
definitive sur la faune d'Egerkingen. Ses travaux classiques
sur l'histoire des Ruminants, celle des Cervides, la faune des

stations lacustres, l'origine des races domestiques, avaient
Oriente ses recherches dans l'anatomie comparee, et celle sur
la faune d'Egerkingen dans la paleontologie des Mammiferes.
Ces etudes exigerent la formation de collections de compa-
raison considerables. Succedant ä Peter Merian ä la presidence
de la Commission du Musee, Rutimeyer voua toute son energie
pendant les dix dernieres annees de sa vie ä l'organisation
et au developpement des collections osteologiques.

Mais il meurt en 1897, alors que H. G. Stehlin n'est son
assistant que depuis une annee. Ceci explique comment, des
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ses debuts, H. G. Stehlin trouve sa carriere toute tracee, de

meme que l'orientation de ses recherches. II s'agissait pour lui
de reprendre certains sujets laisses inacheves par Rutimeyer,
continuer ses recherches sur l'anatomie et la phylogenie des

Mammiferes en utilisant les vastes collections dejä reunies

par son maitre et en les developpant.
En 1898 il est nomine membre de la Commission du Musee

d'histoire naturelle et place ä la tete de la section d'anatomie

comparee et de paleontologie des Vertebres dont l'enrichisse-
ment devint le but de sa vie, auquel il consacra toutes les

ressources de son intelligence et de son energie pendant 43 an-
nees. En outre, en 1920, il accepta de succeder ä Fritz Sarasin
ä la presidence de la Commission du Musee; c'etait en somme
la direction de ce grand institut dont il se chargeait benevole-

ment comme son predecesseur, selon 1'antique et admirable
tradition bäloise. II ne quitta cette derniere charge que six mois

avant sa mort.
S'etant donne comme but de continuer les recherches de

Rutimeyer sur les Mammiferes fossiles, Stehlin se mit en devoir,
non seulement de chercher ä enrichir la collection des Mammiferes

du Siderolithique suisse, mais de constituer des series de

documents de comparaison provenant d'horizons bien determines

du Tertiaire europeen. II faut admirer avec quelle me-

thode, avec quel opiniätre esprit de suite, Stehlin etablit peu
a peu cette collection comparative, unique en son genre en

Europe. Par les visites aux musees et collections officielles
et privees qu'il entreprenait chaque annee ainsi qu'aux gise-

ments qu'il etudiait minutieusement, il acquit une connais-

sance etonnante de la faune fossile du Tertiaire d'Europe.
II beneficia de l'accueil bienveillant des laboratoires et musees

europeens et s'assura de precieuses liaisons avec les maitres
de la paleontologie de l'epoque.

Lorsque Stehlin debuta, les etudes sur les Mammiferes fossiles

entraient dans une nouvelle phase caracterisee par une methode

beaucoup plus rigoureuse et precise qu'auparavant; elle consis-

tait d'une part dans l'analyse tres detaillee des caracteres
dentaires et osteologiques et de leurs modifications chez les

especes se succedant dans le temps; d'autre part elle cherchait
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ä multiplier nos connaissances sur les si nombreux etages
tertiaires et ä etablir leur parallelisme. Trois noms dominent
l'histoire de cette evolution: W. Kowalewsky, Ch. Deperet
et M. Schlosser.

Deperet venait de publier son etude sur la classification et
le parallelisme du Systeme miocene. II fonde l'etage Burdigalien,
propose le Vindobonien et definit l'Aquitanien. U avait fait
connaitre auparavant la faune mammologique du Pliocene du
Roussillon et la succession des faunes du Miocene de la vallee
du Rhone.

Ces apercus nouveaux sur la stratigraphie tertiaire basee sur
l'etude des Mammiferes creaient une grande emulation parmi
les mammologues paleontologistes, et Stehlin devint rapide-
ment un maitre dans cette science rajeunie.

Apres sa these de doctorat, dans laquelle il etudiait les

metamorphoses que subit le cräne des ruminants pendant sa

croissance apres la naissance, Stehlin entreprit d'ecrire une

monographic historique du groupe des Suides. Rutimeyer,
quelque temps avant sa mort, lui avait demande de reprendre
l'etude qu'il avait commencee de cranes de Babiroussa dans le

but de trouver 1'explication de la presence du sinus ä la base

du cräne et de chercher ä decouvrir l'origine de ce genre.
Stehlin vit aussitot les lacunes qui existaient dans les connaissances

d'alors des materiaux fossiles de ce groupe. C'est ce

qui le decida ä reprendre l'examen du plus grand nombre
possible de specimens. Le travail qui parut en 1899 : « Über die

Geschichte des Suiden- Gebisses » est une monographie odonto-
logique de plus de 500 pages in-4°, oü sont decrites minutieuse-
ment les dents de toutes les especes fossiles connues. Cette
etude necessita de nombreux voyages dans 1'Europe centrale.

Apres avoir precise les divers types de dents, l'origine des

divers elements, soit les cuspides de la couronne et les
modifications qu'ils subissent dans le temps, Stehlin cherche ä

preciser les modes du progres phylogenetique et ä etablir les

divers phylums qui conduisent aux formes terminales actuelles.
Les caracteres du cräne et du squelette sont aussi passes en

revue dans un chapitre special. La serie la plus complete est,

par exemple, celle qui conduit du Propalaeochoerus de l'Oligo-
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cene inferieur au Sus palaeochoerus du Miocene superieur.
Ce dernier peut ä son tour etre considere comme une forme
ancestrale pour divers autres phylums tels que ceux du Pota-

rnochoerus, du Sus major, etc.
Nous avons vu comment Stehlin, partant d'un plan restreint,

developpe son sujet et finit par edifier un travail monogra-
phique complet. II en est de meme pour les travaux qui vont
suivre dont tres souvent le titre trop modeste n'equivaut
nullement ä l'etendue du sujet traite.

En 1903 parait la premiere partie de l'ceuvre principale de

Stehlin intitulee: «Die Säugetiere des schweizerischen Eocaens,

critischer Catalog der Materialien». Ce catalogue des materiaux
suisses devient en fait une monographie monumentale des

Mammiferes de l'Eocene europeen. De 1903 ä 1916, paraissent

sept parties traitant les Perissodactyles, les Artiodactyles et les

Primates (1552 pages, 22 planches et 371 figures dans le texte).
Le but est une revision de la faune eocene du Siderolithique

suisse. Les poches siderolithiques les plus fossiliferes etaient
Celles des environs d'Egerkingen (Jura soleurois) dont Ruti-

meyer avait fait connaitre la faune, et Celles du Mormont
(Vaud) decrites par F.-J. Pictet, Ph. de la Harpe, Gaudin,
Humbert, etc.

La forme d'un catalogue de tous ces documents deposes
dans divers musees suisses, avait ete choisie par Stehlin

«parce qu'elle oblige l'observateur ä tenir compte de tous les

specimens, meme les plus incommodes, et ä ne considerer que
des individus, la seule realite qui retrouve ainsi toute sa valeur,
au lieu de disparaitre sous le manteau d'abstractions telles

que les notions de genre et d'espece ».

Nous voyons dans cette declaration au debut de l'intro-
duction le signe de la methode rigide qui conduisit Stehlin
au cours de toute son oeuvre. Pour chaque genre, apres la

description soigneuse de la dentition et du cräne, s'il y a lieu,
il y a un chapitre reserve ä la comparaison avec les materiaux
de gisements etrangers, stratifies et d'äge connu.

En ce qui concerne les Perissodactyles, Stehlin montre
l'apparition simultanee dans le Lutetien de six phylums ou

rameaux, dont chacun va poursuivre son evolution propre
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mais qui chez tous (sauf un) conduit par exemple ä la complication

des premolaires et parfois ä la formation d'un meso-

style sur les molaires. La ressemblance de formes qui possedent

un mesostyle ou des premolaires compliquees ne constitue
done pas un caractere de parente mais resulte devolutions
qui se sont developpees parallelement dans des phylums
differents.

Stehlin montre encore la remarquable uniformite de cette
faune eocene ä laquelle ne viendront se joindre de nouveaux
elements immigres qu'ä l'Oligocene. II fixe d'une fagon precise

l'äge des divers gisements siderolithiques suisses par compa-
raison avec les especes des gisements stratifies et bien dates
de 1'Eocene europeen et demontre que ceux du Mormont et
de Moutier renferment des especes du Ludien qui ne se trouvent
pas ä Egerkingen.

L'etude des Artiodactyles, occupant les trois parties suivantes
de l'ouvrage, vient confirmer presque toutes les conclusions
tirees de celle des Perissodactyles mais cependant permet de

decouvrir dans ces groupes une immigration dans le Ludien.
Quant ä la morphologie des molaires, Stehlin a eu le merite de

montrer que la molaire quadrangulaire des Euartiodactyles,
des Caenotherides et des Dichobunides a ete acquise parallelement

par trois processus differents.
Dans la septieme partie, consacree aux Primates, Stehlin

s'est livre ä une etude approfondie du crane des Adapis et des

Necrolemur et a fait connaitre nombre de petits genres mal

connus, dont en particulier ceux qui sont munis de dents
anterieures semblables ä celle du Chiromys. L'etude des

Primates apporte une preuve de plus ä la separation des faunes

europeennes et americaines pendant 1'Eocene moyen et supe-
rieur.

Avec Deperet, Stehlin ne cessa d'attirer l'attention des

geologues sur les services que peuvent rendre les Mammiferes
fossiles ä la stratigraphie du Tertiaire.

Nous avons cite plus haut les travaux de Deperet sur la
stratigraphie du Miocene et de l'Oligocene. A son tour, Stehlin
cherche ä preciser l'exacte limite entre l'Oligocene et 1'Eocene

et publie un important travail: Remarques sur les faunules
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de Mammiferes des couches eocene et oligocene du Bassin de

Paris (1909). II place cette limite immediatement apres les

marnes bleues et blanches qui suivent les masses superieures
du gypse contenant une faune semblable ä celle de Frohn-
stetten. Au delä se trouve le calcaire de Brie avec la faune de

Ronzon marquant le debut de la grande immigration oligocene.

Une immigration d'une quantite d'especes nouvelles

sans predecesseurs dans les couches precedentes constitue un
evenement assez important pour etablir une limite entre
deux etages.

Dans cet ordre de recherches il faut citer encore: « Über

die Säugetierfauna der Teredinasander von Epernay und

Umgebung » et «Notices paleomammologiques sur quelques depots

miocenes des bassins de la Loire et de VAllier» (1907). L'analyse
tres serree de tous les documents de la molasse suisse lui permet
de fixer la limite entre l'Oligocene et le Miocene (1902) ainsi

que l'etablissement d'une serie de faunules se succedant du

Stampien au Pontien: Uebersicht über die Säugetiere der

schweizerischen Molasseformation, ihre Fundorte und ihre

stratigraphische Verbreitung (1914).
Nous ne pouvons enumerer ici les tres nombreuses notes et

Communications que Stehlin a publiees sur des faunules ter-
tiaires de France, d'Allemagne et d'Italie ainsi que sur des

Mammiferes nouveaux ou mal connus des ordres les plus divers,
entre autres sur les Cervides du Miocene, les Artiodactyles ä

main pentadactyle, etc. Dans les discussions relatives ä la

genealogie du Cheval, il combat les arguments d'Abel qui
place l'Hipparion dans l'ascendance directe de YEquus. Avec
la collaboration de P. Graziosi, il a entrepris la revision des

Asinides fossiles d'apres un materiel tres abondant et defini la

position systematique (VEquus hydruntinus Rez. qui est un
Ane proprement dit aux membres tres graciles.

Stehlin s'occupa aussi activement des faunes quater-
naires: Nous le trouvons collaborateur d'une serie de travaux
de prehistoire suisse, notamment de ceux de F. Sarasin sur
les stations de la vallee de la Birse. Mais, dans ce domaine,
son ceuvre capitale est la monographic de la station de Cotencher

(Neuchätel) en collaboration avec Auguste Dubois. Les travaux
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diriges par A. Dubois durerent de 1916 ä 1918. Mais Dubois
decedait en 1923 et Stehlin eut toute la responsabilite de la
redaction. La, encore, nous voyons H. G. Stehlin depasser
de beaucoup le sujet primitif et faire de la description de ce

gisement et de sa faune une histoire de la faune quaternaire.
Cette station, mousterienne par son outillage, situee en contact
avec des depots glaciaires, permettait d'etablir pour la premiere
fois l'age glaciaire d'un gisement mousterien. Les auteurs

prouvent que la couche ä galets renfermant la faune et le

mobilier date de la fin de la phase de crue würmienne du

glacier precurseur de l'Areuse, immediatement avant la phase
maximum du glacier würmien du Rhone.

Le chapitre concernant la description de la faune de Cotencher
constitue une source de documentation ä laquelle on devra

toujours avoir recours, Stehlin s'etant donne la peine de

retracer pour chaque espece toute son histoire. Un autre chapitre
passe en revue toutes les faunules mousteriennes connues.
Dans le chapitre intitule: Mammiferes et climat, l'auteur sou-
met les notions que Ton s'est faites sur les climats et les milieux
d'apres les especes trouvees dans les gisements quaternaires,
ä une judicieuse critique. II montre qu'ä cote de quelques

especes typiques de toundras, de steppes ou de regions mediter-

raneennes, il y a une majorite d'especes banales dont il faut
tenir compte, que certaines especes dites « chaudes » comme
l'Hippopotame s'adaptent ä des climats plus tempereb qu'on
ne le pense.

Nous ne pouvons decrire ici le developpement magnifique
de la logique qui a conduit peu ä peu Stehlin ä admettre

que les diverses phases du phenomene glaciaire n'etaient
pas la repetition, survenue quatre fois, de circonstances clima-
tiques identiques, mais que chaque phase a eu son caractere.
Si les especes dites « chaudes » (Hippopotamus, Elephas anti-
quus) ont pu survivre ä la glaciation rissienne, elles ont suc-
combe au climat würmien. Une faune melangee a pu accepter
comme celle de Cotencher le climat de l'avance du glacier
würmien, parce que celle-ci etait due plutöt ä un climat humide

que particulierement froid. C'est au contraire la phase de

recul de cette glaciation dans un climat froid et sec qui permit
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aux elements d'une veritable faune froide de s'installer dans

nos regions.
Le schema de Penck se trouve ainsi considerablement modifie

par la conception nouvelle defendue par Stehlin.
L'esquisse trop breve que nous venons de tracer de l'oeuvre

scientifique considerable de H. G. Stehlin ne donne qu'une
faible idee de la contribution si nouvelle et si originale apportee

par notre regrette maitre au developpement de la paleomam-
mologie moderne.

On comprendra qu'un tel labeur ait accapare une grande
partie de son temps et de son energie et qu'il n'ait jamais
cherche ä avoir une activite quelconque dans l'enseignement
vers lequel il ne se sentait pas attire.

Le Musee d'histoire naturelle de Bale, ses collections paleon-

tologiques etaient tout l'interet de sa vie, et combien grande
fut sa satisfaction lorsque la nouvelle salle des mammiferes
fossiles put etre inauguree en 1932, lors de la renovation du
Musee.

Mais Stehlin ne se refusa pas ä rendre les services que lui
demanderent les societes scientifiques de notre pays, et de

mettre ä leur disposition ses talents d'organisateur et de

redacteur.
II fit partie entre autres depuis 1912 du comite de redaction

des « Memoires de la Societe paleontologique suisse », qu'il presida
depuis 1921. II appartint aussi ä la commission des « Memoires
de la Societe helvetique des Sciences naturelles » et fut l'initia-
teur de la fondation de la Societe paleontologique suisse

en 1921.

Le depart de H. G. Stehlin est une perte irreparable pour la
science suisse; nous pleurons en lui un maitre qui nous temoigna
toujours une affectueuse bienveillance. La Societe de Physique
et d'Histoire naturelle de Geneve s'est grandement honoree
de l'avoir compte parmi ses Membres.

Pierre Revilliod.
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